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La transaction 

Nancie Cameron 

1 Ç~\ mand je suis allée à la caisse populaire afin d'échanger mes 
U^r!*'trente ans contre trente dollars, la dame d'en face, debout 
de l'autre côté du comptoir, a ri. J'ai cru qu'elle n'avait pas bien 
compris, alors j'ai répété; elle a encore ri. Avoir trente ans et pas 
un sou, c'est loin d'être drôle, madame. Moi, je ne ris pas. Je veux 
zéro année et trente dollars, pas l'inverse, est-ce si difficile à 
comprendre ? Mais elle s'est esclaffée une autre fois d'un rire qui 
m'a soudain ouvert les yeux: j'étais certaine qu'elle avait soixante 
ans, j'aurais pu le jurer même, mais elle n'en faisait que quarante. 
Où étaient passées ces vingt années ? Sûr qu'elle avait vingt dol­
lars de cachés dans sa manche, que j'ai pensé. 

Alors, plutôt que de lui reprocher son manque flagrant 
d'honnêteté, j'ai sobrement entamé les négociations : je lui ai de­
mandé vingt-cinq dollars ; si le calcul est bon, il me restera tout 
juste cinq années bien comptées. Elle était pliée en deux. J'ai fait 
une concession, c'était encore trop. Vingt dollars pour dix ans, 
c'est ma dernière offre, madame. Elle n'en pouvait plus. J'ai mis 
fermement mon poing sur le comptoir. Le gérant s'est approché. 
Je lui ai aussitôt expliqué l'affaire ; il était poli, lui, il n'a pas ri. 
Que voulez-vous faire avec ces trente dollars, mademoiselle? 
Que voulez-vous que je fasse avec trente ans, monsieur? Il n'a 
pas su quoi me répondre et j'ai eu mon argent. 
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